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C A T A S T R O P H E S E N  I T A L I E  
L' ITALIE ORGAN I S E  SES CATASTROPHES 
cc Visitez l ' I talie avant que les Ital iens ne la détruisent » .  
Tel était le texte affiché l 'été dernier dans une agence de 
voyage de Londres, avec des références à notre vanda­
lisme, à la dégradation irrésistible vers laquelle nous nous 
dirigeons chaque année pour des sites historiques et des 
paysages naturels fameux dans le  monde entier. 
Cet avertissement s'est révèlé presque prophétique : ce 
qui est arrivé en Ital ie au début de novembre 1 966 a 
montré à tous la responsabil ité directe que nous avions 
dans ces grandes calamités, pour n'avoir jamais su créer 
cette politique organisée pour la conservation de la 
Nature que natural istes et savants réclament depuis des 
années. 
Aussi l'on peut dire que l ' Ital ie est le pays qui sait le 
mieux organiser ses propres catastrophes cc naturelles ».  
Quel les sont les règles d'or pour parvenir  à cela : c'est 
ce que nous apprend une revue française indépendante 
cc AMENAG EMENT ET NATURE » . . .  ».  
C'est ainsi que commence l ' art i c le  de  M. Anton io  CED ER­
NA que l ' EXPRESSO de Rome a p u b l i é  sur quatre colon­
nes l e  15 décembre dern ier. 
Cet a rt ic le  exp l ique comment  l ' I ta l ie  est, de l ' av is de son 
aute u r, l ' u n  des pays les p l us en retard en mat ière de  
p rotect ion de l a  natu re, cependant q u ' e l l e  est menacée, 
en des poi nts part i cu l ièrement sens ib les, de l a  d ispar i t ion 
de r ichesses a rt ist iques et n at u re l les,  par su ite de l ' i m p ré­
v is ion des responsables : il c ite notam ment le  cas de 
Ven ise, ent ièrement menacée par l ' exp lo itat ion  pétro l i è re .  
I l  expose ensu ite ce q u ' i l  appe l l e  l ' insensibil ité à la nature 
des I tal iens,  et montre comment  la spéc u l at ion a about i  
à fa i re d isparaître des su perf i c ies cons idérab les de forêts, 
ind ispensables à l ' éq u i l i b re natu rel du pays, p rovoquant  
a ins i  les catast rophes qu i  se renouve l l ent rég u l ièrement .  
ON NOUS ECRIT DE FLO R E N C E  
Les supposi tions q u e  v o u s  avez fai tes s u r  l e s  circons tan­
ces de ce t te  catas troph e son t m alh e ureusem en t véri di ques .  
Une é tude soigneuse n 'en a pas en core é té fai te ,  m ais  on 
pe u t  en résumer ainsi les causes 
1 ° )  Abandon de la terre p ar les agri c u lteurs qui  ne la  
tro uven t pl us assez ren table ( alors que les 2/3 de la 
population mondi ale on t en core faim ) .  
2°) A u gmen tation anarch i que d u  n ombre des ro u tes e t  
au toro u tes q u i  a favorisé le f l u x  des eaux.  
3° )  Nettoyage insuffisan t d u  l i t des fle u ves par écon o -
mi e . . .  
Le net toyage du li t des fle uves, e xplique notre correspon­
dant ,  n 'en traîn e pas à couper a u  co urs de cérémonies 
d'in auguration un ruban symboli que ,  ce qui  n e  don n e  pas 
ainsi aux politiciens J 'occasion de se faire valoir  e t  cela 
est peut -ê tre la véritable raison . 
" En effe t ,  poursuit- i l ,  déjà en 1 948, avai t  é té  préparé un 
proje t de loi  pour l 'en tretien des f leuves prévoyan t l a  
dépense d e  mille milli ards (mille m illi ards de 1 948 1 ) , m ais  
le projet f u t  aban donné pour  financer ces  réform es qui ,  
précisémen t, comm e  je viens de le dire ,  fon t fi gurer en 
p ublic les poli ticiens. » 
En o u tre, un fai t qui don n e  raison à vos s upposi t ions es t  l a  
crue du P Ô  e n  1 957 q u i  a complètem en t an é an ti d e u x  ans 
de travaux effectués cin q ans auparavan t .  
De pl us, cet exemple n 'est  p as le s e u l, on n ' a  pas en core 
résolu le problème du del t a  d u  PÔ qui est  un souci con ti ·  
n u el pour les h abi tants de la vallée . 
U N  CRIME AU BOIS DE  BOU LOG N E  
« Le Monde » du 1 "  février  1 967 
a publ ié le texte que nous re­
prod uisons ci-dessous : 
Des cen taines d'arbres viennent  d'être 
cerclés de blanc au bois de Boulogne . 
ils son t condamnés à m ort .  Ainsi se 
rend-on mieux compte de la saignée 
que le tracé choisi pour le boulevard 
périphéri que va prati quer à travers le 
Bois. Tous ceux qui auront pris la res­
ponsabili té de cette erreur, de ce « cri ­
me » - conseillers m unicipaux et a u to­
r i tés administratives, - auron t perdu 
à jamais le droi t  de parler de la  défen ­
se des espaces verts . 
Objecten t-ils que le projet  fera dis­
paraître m oins d'arbres q u e  le tracé 
norm al qui, s uivan t  l 'allée des fortifi ­
cations, aurai t  simplem en t effran gé l e  
ch amp d e  courses d'A u teuil ? S ' i l  é tai t 
m ath ématiquemen t exact, cet argu m en t  
res terai t doublemen t fallacieux : p arce 
que le tracé ch oisi traverse des espa­
ces non plan tés - e t  en sou terrain le 
peti t  lac, - parce que la  vale ur d'un 
espace vert ne s 'apprécie p as seule­
men t au nombre d'arbres m ais à 
l'agrém en t et au silence qu' i l  offre. 
Le tracé ch oisi - nour les voi t ures e t  
con tre les  hommes,  pour  l e  tiercé con ­
tre la san té - fragmen tera le Bois s ur 
la lisière et fera des lambeaux épar­
gnés de pauvres squares in fréquenta­
bles; il sacrifiera en o u tre la  prom e­
n ade autour du p e t i t  l a c .  11 est  
indéfendable.  
On di t que le ch ef de l 'Etat  s ' in téresse 
personn ellem en t au n o uveau visage de 
Paris .  A ttach era- t - i l  son nom à ce for­
fai t ? 
j F.  
a u x  a r b r e s , c i t o y e n s ! 
De son côté le Centre AMENAGEM ENT ET NAT U R E  a ad ressé des appels 
pressants et motivés au Président de la Républ ique, au Préfet de la Seine,  au 
Préfet Régional .  Depuis ,  les mi l l iers d'arbres du  Bois de Boulogne qu i  avaient 
été ceinturés de blanc, ce qui  rendait un peu voyant le cc forfait » qui  se 
préparait, ont été tous repeints soigneusement couleur cc tronc ».  Est-ce le 
fonctionnaire trop zélé qui a été condamné à passer ses nu its à tout repein­
dre ? Les contribuables paieront-ils ce double travail pour des arbres con­
damnés ? Un seul défaut toutefois : tous les troncs ne sont pas de la  même 
couleur, ce qui  fai t  que le camouflage ne passe pas inaperçu . . .  Est-ce dans 
la crainte d 'une émeute populaire ? . . .  le peuple élévant des barricades devant 
les chars d'assaut pour défendre ses arbres . . .  Le Général de Gaul le  a-t-il été 
sensible aux appels lancés de différents côtés ? 
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